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L'Allemagne possède des avions 
et des pilotes militaires 

Paria, 3 6 jmim. — Le» renseùrnement* 
K r n a t * parranua de Mnniel i prouvent 
aras l 'Al lemagne possède d i s m a i s tenant 
«rat aviateurs d e ffnerre bien inatruits et 
e t da» av ions d e rturrre t o u t prêts . Le 
aarrol «i» Ber l ia . m i s en «cène ip«r le 
araamanaaaaaiit naziate l a i - m i m e do i t 
c ; n e C M ewêsidére non pas comme un 
prétexta venir réclamer nne av iat ion de 
guerra nmie comme « n e aorte de ins t i -
f-«Gatieta «fa l 'existence d 'one parei l le 

V e i e i ] M renseignements de Munich 
dont l'aarlfcentkjiïé n e p e u t p a s être 

p a r lea autori tés d u Reieh, 
fuiseju'ils «snanent de personnalités 
cil ne aits iaa occupées daaa l 'aviation : 

A tMrwinh. l e s m a i s o n t formé deux 
e: i adrilles tfaTiateurs. l 'une composée 
rie ' vo lonta ires naxiatea, l 'autre d'an
c iens av ia teurs «ht «ruerre convoquée 

i «à l e servie» mi l i ta ire obligatoire 

BILLET PARISIEN 

Le parti socialiste 

(D'UN «EnAcrrjjR SPÉCIAL) 

PARIS. 3& J U I N . (Minui t ) . 

Les Fédérations socialistes dm Nord tt 
de la Sein* qui, à elles deux, forment déjà 
une part importante du total des effectifs 
sociabisUs. viennent dt s* prononcer contre 
U majorité du groupa parlementaire. Les 
motions qu'elles présenteront au Congrès 
national seront, %'tu doutons pus, des mo
tions de blâme à t'égard des parlemen
taires du parti. Et il y a beaucoup de 
-.tances pour que le congrès adresse à son 
tour* aux élus air la S.FJ.O.. une sévère 
tdmonestation. 

M. F marnée! et ses amis, qui viennent 
U- recevoir de leurs électeurs des marques 
t approbation, accepteront-ils la mercu-
'talet L'unité du parti dépend, en défini
tive, de leur souplesse de caractère. S'ils 
courbant, les tète sans broncher sous la 
•afaie que Ut militants auront provoquée, 
•mut s* passer* sans doute sans éclat. Mais 
i Us se conduisent en hommes sûrs d'eux-
mêmes, sûrs plutôt des sentiments de leurs 
électeurs À leur égard, le parti socialiste 
tst exposé aux plus graves éventualités. 

Etrange parti, eu venté, eut ttiut-u où 
l'eliitmteut Ut thèses Us. mams^couci-
O E / S t a ^ U X «TfteTOf,. Mr 
mfpmtetttu donne lit* aux méthodes les 
plus contraires. Les débats du congrès de 
U Fédération de U Seine sont particuliè
rement édifiants à cet égard. Non seule
ment nous y avons assisté à la lutte des 
• renemdeliens » contra- Us c antt-renaude-
liens», mais encore te question de te dé
tente natwnnh « déchiré le congrès en 
des** tractions ennemies. 

Pour esmuummt socialistes, la question ne 
se pane fat: mm cas de guerre, ils ne voient 
d'outre attitude pour Us adhérents que 
cette dm um crosse en l'air. D'autres, au 
contraire, admettent te collaboration des 
soaansUs avec te Nation, si elU est atta
qué*. 

Le Jait qu'une pareille controverse 
puisse s'instituer entre Français est déjà 
grave. Mail ce qui test peut-être plus en
core, c'est ^incohérence où se débat le 
parti qui a ta place dans te majorité et 
préside, dans une certaine mesure, à te 
direction des affaires publiques, car cette 
confusion te condamne fatalement à l'im
puissance. 

Prenons l'exemple de te question du dé
sarmement. Comment Us partisans socia-
UsUs da te défense nationale peuvent-ils 
[envisager des mêmes yeux que les apôtres 
de te désertion' Ces derniers, s'ils t empor
tent au congrès, ne rendront-ils pas plus 
difficile encart te position des députés so-
ciatisUs qui votent avec Ut majorité' Si 
Us députés « V s font qu'à leur tête, ils 
agiront mollement et sans autorité; mais 
s'ils se soumettent, une crise politique 
éclatera i plus ou moins brève échéance. 

R._ 

— M. Basât Ha*at, préataté par laa aroa-

Jaa da la aaaJaaUl (Uaion RanubHraioa'), a 
14 41» prtaiaaBl 4a Coniail munierpal 4a 

rat»*. 
atta e s Taavaaa. se iui*. — La» Bét*-

natraaa ta ««ara «atr* I» 8aiat Si«*« « • 
Go**«*«a»aae da Bai«fc «a Ta* d'aa toncor 

Mrs* devoir aboutir procaainem.nt. 
BjlaUia» aUaateakwa tat rétabli. 
~aaarèa ta l'aarieattara fraaçaiaa 

laati, aa eaàvaaa da Bloia. 

« l i s t a i t encore en Al lemagne. La deuxiè
me escadrille est placée sous le comman
dement de -M. Rittcr Van Scbieich, lui-
même ancien officier aviateur, une des 
deux format ions s'appelle 3 S Fl iegir-
ctaffe l 2-1 . On peut supposer que l'au-
porte le numéro 1-1. Le 1 indique sans 
doute un district régional, en l'espèce la 
Bavière, ce qui pronve nus d ai-très 
formations ont été établies partout dans 
U Reieh. , 

Chaque escadril le comprend 220 à 
240 hommes. Tous ont reçu de nouveaux 
uniformes dont le pri^ est de 6-3 marks. 

Ces uniformes doivent être payés par 
le* engagés eux-mêmes. Mais on aceor-
cn de longs délais de paiement à ceux 
qui ont été chômeurs et ne «peuvent pas 
\ r s e r la somme immédiatement. Les 

exercices ont lieu par préférence dans 
1» soirée e t sont diriges par des offi
c iers de la Reiehsweor. 

U s comportent d'abord une înstrne-
'K r militaire générale après l 'enseigne
ment du vol, du tir de mitrail leuse et 
de l a T . S . F . En se s trvnnt d e s a p p a 
reils de T .SF . , les aviateurs doivent ap-
r i e n d r e les s ignes Mors* et un code 
secret. 

A Munich douze à quinze avions mi
litaires camouflés sont à la disposit ion 
Ces deux escadrilles. Les aviateurs- rmt 
reçu l'ordre de se tenir prêts pour être 
e r i o l é s à tout instant dans l'armée. 

La discipline dans les deux détache
ments e s t aussi sévère que dans les 
ci cernes c » qui ne p ia i t pas à une eran-
de part i e des aviateurs convoqués pour 
service. Parmi e u x il y en a qui sont 
nettement hostiles au gouvernement et 
à ses méthodes. 

Mais celui qui ose fe plaindre ou 
infuse /de" Taire ce qu'on lui demande est 
immédiatement envoyé au c a m p ne con
centration o n d e travai l obligatoire. Les 
avions mil i taires sont construite dans les 
ateliers des BayeriseUe Motorcuwerke. 
à Munich, maison très connue pour la 
fabrication d'autos et de motocyclettes . 
Te; B .M.W. (c'est ainsi que l'on appel le 
l,i ma i son) , possèdent dans leurs lian
t s ™ n n e certaine quantité d'avions mi
litaires tout prê t s auxquels m man
quent q u e les apparei l s à lancer des 
b-mbes et les mitrail leuses. 

Les fêtes de Jeanne Hachette, à Beauvais 
' t . f .p . i 

Comme chaque année, Beauvais a fêté dimanche Jeanne Hachette, l'héroïne qui 
sauva la ville en s'opposant victorieusement au» Bourguignons, en 1482. 

En Vhonneur de ce souvenir, un cortège et des démonstrations historiques se 
déroulèrent 

Jeanne Hackctle était représentée par M"* SUZANNE DU.MONT que voici avec 
ses compagnes portant la reproduction exécutée en 1851, de l'étendard enlevé 

aux Bourguignons, en 1471, et conservé à l'Hôtel de Ville de Beauvais 

LES INTERPH1ATI0NS 
A U CHAMBRE 

SUR LA RÉGIE DES TABACS 
Par* . 26 >iin. — 1A Iéance est 04rverte 

à K> b. 30. sous Ja présidence de M. Henry 
«Pâté. Au banc du Gouvernement, M. La-
moiirenx 

L'ordre au. jour appelle la fuite d<>s 
Interpellation* sur '.< rocctionnemint de 
la réixe •!;• •*!« rs. 

M. Yves Delboa rezrette que l'Etat 
t'ait pa« une politique dm tabac suivie. 
1.'orateur constate que l'Etat n'a pas fait 
tout son deroir envers les planteur* de 
trbac et demande qu'une collaboration 
plus intime soit réalisée entre l'admit! s-
tra 1.0:1 et Us pldnte-ud-s. Il estime que 
c'est en diminuant les achats exotiques 
çu'on remédiera au déséquilibre de notre 
balanre commerciale. 

Le ministre explique que le déficit de h 
Onis-se autonome ne provient pas d< l'ex
ploitation mais de la diniinutio-n 'des re
cettes de lia taxe »uccesM>nale. 

M. Lameareax dit qu'il interviendra de 
nouveau auprès de ha Caisse autonome 
pour qu'elle reconsidère lea problèmes 
exposés par lea interpella te uns. lAppL sur 
de nombreux bancs). 

\a dsciassicn est close. Le Président 
donne lecture de l'ordre du jour de M, 
(Jsaaaa qui est ainsi conçu: « La Chambre. 
avastessa de favoriser la culture du tabac 
en France, faiit coruftance au Gouverne
ment assaf prendre d'-ua'iïence toutes n e -
•ttres utiles en vue de: 1* développer aussi 
largement que possible la cui'.ture du aSSSC 
en F n u c e et pour l'avenir de réduire au 
minimum indispensable les achats de ta
bac à Yétrainjer: 2* d'as-surer le paiement 
c'ta primes a la •BBSBfS sur le taux et 
;iux conditions prévus par les délibéra
tions du Comité technique de la régie 
industrielle des tabacs du 26 décembre 
1H23S e t repoussant toute addition passe 
à i ororc du jour. 

L'ordre du jour de MiL Cuaan, Jau-
bert et ses amis et plusieurs (Je leurs 
collègues e*t voté à mains levées. 

La séance est levée à 18 h. 50. Séance 
mardi ma<in à 9 h. 30 pour révision des 
baux commerciaux. 

• 
— Batavia, 26 juin. — Un violent trem

blement d« terre- a été re**enti dimanche 
m atin. • I h. 20, à Smith Benkoejan. dans 
le and da Sumatra. 67 personnes ont p»ri. 

Le tremblement da terra a lait également 
neuf rirtime» 4 KM.» Ajariag. ainsi que qua-
rar. n b>«sés et 170 n'.lieona ae sont effon-
dr.e... 

— La Commiaalon r'iarçéa de faire i l'In^. 
titut de Frane» de^ propnsitiona pour rétr i 
bution du prix triennal Osiri*. a décidé 
d'altribuer cette «nnie deux prix d» 100.000 
franra rhaeun, l'un au maréchal Lyautey, 

Le 27™ Tour de France cycliste 
débute aujourd'hui 

par l'étape Paris-Lille 
Pour la 27"" fo is , le « Tour » Ta 

lancer durant près d'un mois la p lu 
part des meil leurs routiers européens 
sur «.astre mille cinq cents kilomètres 
de routes de France. 

Lu grande épreuve populaire se dif
f é r e n c i e encore une fois des précéden
t e s ; bien qu'elle ait conservé de nom
breux points d'analogie en fa i t de rè-
gleiment avec le Tour de l'an dernier. 

La ir' incipale innovation — qui n'en 
est d'ailleurs ' p a s une, puisque vinjrt-
denx ans p l u s tôt la formule avait dé-
ia été employée — consiste, cette fois, 
en ce que l'épreuve ne « tournera » pas 

marque, ee qui permet une lutte pins 
sportive. 

Quarante individuels séleetioané» 
complètent le lot des partants .Les boni ' 
f ieations d e t e m r s . pour les premières 
placée, ont également été conservées. 
El les permettent aux sprinters nui ne 
sont p a s bons gr impeurs de combler 
le retard qu'ils pourraient prendre dans 
les étapes de montagnes. Mais alors que 
i'an dernier les bonifications étaient 
rtspect ivement de 3. 2 et 1 minute , p o u r 
la premier, l e second et le troisième de 
chaque é t a p e ; el les ne sont [plus que de 
2 et 1 minute pour les deux premiers . 

* M. Ci 
a l'Instit 

ille Juli 

M. Jacquier, rapporteur de la commission des Finances 
de la M r s contre les ceiegues des contriouames 

p.* L'AlïafAIRE EN CORRECTIONNELLE 

rfc 

P a r i s , 2 9 jui l let . — Cet après -midi , 
d o a n t l i cl'juzltaïc Cbausure torrec -
l i o s n e l l e ont comparu MM. Loui s 
Large . d> leguf général de la Fédéra
t ion des contr ibuables ; M' Itené Hurel , 
a v j c a t A la Cour, e t Bout i t ie . représen
tant de corome- -ce, pou-su iv i s ; o u r vio
lat ion d e domici le ; u : contr i inre i.ic-
ifha, â la p l a i n t - de M. Jacquier , dé
pure de la Hau' i ' -Savo ie . 

Les fa i t s tunuuaw-U 111 27 -liai-
A la sui te do deux s teet :kf< oryoïii-

séa ( s r la l 'v lôrut ion dos contr ibuables , 
u n e dé légat ion ct'uipusce d'une v ing
ta ine de m e m b r e s se rendit au domici le 
de M. Jacquier, rapporteur de la Com
mis s ion d e s F i n a n c e s de la Chambre. 

L e s déâéfués , a qui la bonne ouvrit . 
entrèrent chez M. Jacquier , boulevard 
Beauséjour , pu i s s e ret irèrent . M. J a c 
quier, e s t i m a n t qu'il y ava i t eu viola
tion de domici le , porta plainte . 

Dès le cKtout de l 'audience, M. Dele -
gorgue, président , e x r o s e que la juris
prudence de la Cour de cas sa t ion con
s idère que, d a n s l e c a s présent , la viola
t ion de domic i l e fu t c o m m i s e à l'aide 
de la v io lence morale qui réside dans le 
nombre des personnes qui voula ient 
s'Introduire dans le domici le du député 
de la H a u t e - S a v o i e et II d e m a n d e aux 
p r é v e n u s : c R e c o n n a i s s e z - v o u s les 
fa i t s? a 

M. Large répond le premier : a Non, 
j e ne l e s reconnais pas . ( S e n s a t i o n ) . 
J e ne reconnais p a s avo ir pénétre de 
force dans le domic i le de M. Jacquier . 
D'abord, nous a v o n s é t é i n v i t é s p a r 
M. Jacquier à fournir des expl icat ions 
n o u s espérions donc être reçus courtoi 
s è m e n t et nous é t ions nombreux parce 
qu'une dé légat ion es* toujours nom 
tireuse, m a i s nous n 'av ions aucune 
mauva i se intent ion , a 

Ere Grand Prix de Paris 

Le Gemmé Prix de Pans qui s'est disputé sur U grande piste de Longchamp, sur 

X distante de 1000 mètres, doté d'un prix de 800.000 francs, a été gagné par le 
as eCappteko*. à Lady Granard. Il était monté par le jockey Dulqre;. 

3fs*c* A GAUCHE. aCarriELLO* Arais SA vicroiat-trr, A DROITE, LE PRÉSIDENT DE LA 
RirUMLIfBJB BAH» létLOGB (W.W.P.) 

Ï M. CmJrou a îmrlé du « pi l lage du 
budget », M- Lanioureux, * d e s lois 
v iolées par l e s g o u v e r n e m e n t s a et 
beaucoup d i sent q u e la fa i l l i te est A 
nos portos. Xous voul ions faire connaî 
tre à I I , Léon B lum e t à M. Jacquier 
« nos ordres du jour », 

M' Hure l présente à son tour sa 
dé fense . Il e x p o s e c o m m e n t l e s m a n l 
f e s t a n t * songèrent d'abord à se rendre 
chez M. B l u m . -Mais la conc ierge do 
c e dernier leur a y a n t déclare que M. 
l i luui ne pouvai t pas les recevoir, il* 
se ret irèrent e u bon ordre e t a l l èrent 
chez M. Jacquier . Il se passa d ix minu
tes entre notre entrée e t notre sortie . 
M. Large pénétra seul, le premier. Xous 
ten ions A entretenir M. Jacqu ier cour
to i sement . Il ne nous a f t l interdit 
l ' entrée de s o n domici le , donc il ne 
peut être quest ion de v io lences e t s a n s 
la le t tre de M- Jacquier nous inv i tant 
A lui parler, je ne m e serai pas jo int A 
la dé légat ion . ( M o u v e m e n t s d i v e r s ) . 

MM. Hurel et Uouti t ie c o n t e s t e n t 
é g a l e m e n t les f a i t s reprochés e t le 
prés ident e x a m i n e , e n reprenant tous 
les fa i t s , c o m m e n t se forma la délé
gat ion qui d e v a i t se rendre c h e z M. 
B lum ou chez M. Jacquier . 

M. Jacquier , député de la Haute -
Savo ie , es t en tendu c o m m e témoin . 

a M. Hure l , dit- i l , é ta i t très surex
ci té . Ma f e m m e lui a y a n t fai t observer 
qu'il n'avilit pas a demeurer chez nous , 
il a répondu, très en co l ère : « Mais 
ce loyer, ces meubles , c 'est nous qui 
l e s p a y o n s ! » J ' e s t ime q u e le foyer 
d'un h o m m e pol i t ique doit ê tre res
pecté . » 

» L e s tracts répauOus. cer ta ins pro- j 
nos, certa ins art ic les prouvent bien que 
tout cela était le c o m m e n c e m e n t d'une 
c a m p a g n e contre le g o u v e r n e m e n t . » 

— Di te s tout de suite , in terv ient M* 
Maurice (Jarcon, qu'en portant plainte , 
vous a v e z sauvé ta Républ ique ! 

M m e Jacquier , la f e m m e du député , 
qu'on e n t e n d ensui te , confirme le récit 
de sou mari. 

— Je les ai pii.'s de sortir. L'un m'a 
répondu: « Nous ne sort irons p a s : 
quand on est chez un député , on es t 
chez soi. » l u jeune h o m m e m'a pré
d i t : c C'est a insi . Madame , que c o m 
m e n c e n t les révolutions- » 

La jeune bonne de M. Jacquier , Mlle 
Bergeret , racoute la scène . 

— U.'s qu'on eut sonné , mons ieur 
m'a ordonné de dire qu'il n'était iras 
1A. ( R i r e s ) . 

— Qu'avez-vous annoncé? Insiste le 
président . 

— J'ai e n t r o u v e r t la porte pour voir 
ces mess ieurs . J'ai aperçu d e u x hom
m e s , une dame et bien du monde dans 
l ' e sca l i er . . . 

— Que s 'est- i l pas sé? Insiste le 
prés ident . La porte fu t -e l l e poussée 
Lialgré vous? Fut - e l l e poussée a v e c 
v io lence? 

— Il n'y eut pas de v io lence . J e suis 
a l lée prévenir monsieur. Alors pendant 
ce t emps « i ls » sont entrée. ( R i r e s ) . 
La porte e n t r o u v e r t e la i ssa i t le passa
ge A deux oa trois personnes . 

— A la foie? 
— Non , les u n e s derrière l e s Autres. 

( N o u v e a u x rires). 
La concierge de l ' Immenble aff irme 

que le« v is i teurs . A leur arrivée et n 
leur départ é ta 'ent bien c a l m e s . Us 
n'avaient p a s du tout l'air de révolu
t ionnaires e a déaire-

1 .(Lire la suite page 2). 

Pour mettre fin aux attentats 
politiques à Sofia 

Au cours d'une nuit de perquisitions effectuées par l'armée, 
plus d'onze cents arrestations sont opérées 

LUDL'CQ 

dan» le sens habituel et que les coureurs 
qui, n'.tbor.laient les routes du Nord 
qu'en f in de p.ircours, débuteront p a r 
l'étape Paris-Lil le : pour continuer en
suite par les Vo-g-es. les A lpes , la Ri-
vitrra, les P l i a s s e s , e tc . . . : soit 23 éta
pes contre 21 l'an dernier ! 

Chanjrement important , on le voit et 
qui v a U-ouleverser complètement les pe -
t.tcs habitude» prises par les anciens de 

Sof ia . 26 ju in . - La recrudescende des 
Pitentats pol i t iques qui avait soulevé 
ui v i f mécontement dans tous les mi-
I.cux bulgares avait mi3 dernièrement 
le iTouvernernent dans l 'obligation de 
p e n d r e une série de mesures dest inées 
à assarcr l'ordre dan? le pays . 

Pour renforcer ces mesures, le Gou
vernement avait entrepris l'èVmratioin 
i'u la capitale et des principales villes 
c.3 Bulgarie où l'élément macédonien 
c. mine . Une opérat ion de erande enver-

L'Infant don Juan 
devient l'héritier du trône 

d'Espagne 

(W.W P.) 
On sait que le second fils de l'ex-roi 
d'Espagne, finfant don Jaime a, comme 
son frère, renoncé à ses droits de succes

sion au trône. 
VOICI L'INFANT DON JUAN DE BOURBON, 
TROISIÈME HI.S DE L'EX-ROI D'TSPACVE QUI 

DF-V1ENT L'HÉRITIER DU TRÔNE 

Rome, 26 juin. — Les recherches de la 
police relatives à l'attentat commis hier 
au Vatican continuent. On sait qu'un 
homme a été arrêté ce matin et que son 
identité n est pas erwore certaine. 

Dautre part, on sait qu'un homme 
d'allures suspectes avait été remarqué 
hier près de ("obélisque de la place Saint-
Pierre et qu'il s'était enfui au moment de 
l'explosion de la bombe. 

A l'endroit où il se trouvait alors, on a 
trouvé un passeport au nom de Demetrio 
Solamon, né à Alexandrie d'Egypte, ayant 
résidé en Grèce, puis en Espagne. 

Ce passeport, aurait, été délivré en 
Espagne. 

On ne sait pas encore quel rapport 
existe entre le fugitif d'hier, l'identité de 
l'homme arrêté ce matin et le passeport 
en question. 

cure s'imposait et la police seule n'était 
r a s en mesure de l a mener à bien. A u s -
s, le Gouvernement a-t-il confié à l'ar
mée le soin de procéder à cette épura-
t:m. 

L'opération a été préparée et menée 
(".'.as le p l i a grand secret. 

D imanche vers 1 heure du tnatin. 
î t i e r t e a été donnée aux t rouces qui 
ont occupé tout d'abord les issues de la 
ville. D e s sentinelles ont été placées en-

1 ito dans toutes les rues : vers, 3 heures 
la circulation a é té interdite ainsi que 
tcutos les communication téléphoniques 
et té légraphiques . 

Les perquisit ions ont commencé à 5 
hei res e t ont pr i s f in à 10 heures. 

A la sui te des perquis i t ions, environ 
•"><; personnes t rouvées en ipossession 
d'armes et de bombes ont été arrêtées 
i. seront déférées aux tribunaux. Par-
n ; les personnes arrêtées se t iouvent 
quelques communistes rcjherchés par 
la pol ice . 

E n outre, 1.104 personnes ne possé-
t": nt pas de paniers d'identité, ont été 
- i s e s en état d'arrestation. 

A p r è s vérif icat ion de leur identité 
elles seront relâchées ou internées en 
- ovince. Les perquis i t ions ont amené 
t n outre, la découverte de 250 fusi ls , 
b'uO revolvers, 200 bombes, 400 détona
teurs : d'une machine infernale : d'une 
c£:^se de pvroxi l ine et d'un fusil auto-
•• - t ique. 

ScilEPERS 
Connue toujours les « as » de cha

que nation peuvent, s 'apporter entra 
eux une aide, dont ils ne se font d'ail
leurs p j s faute . 

On peut résumer en disant que l ' in
térêt de ce 27°" Tour de France ne sera 
pas moindre que celui "de ses immé
diats devanciers et que l'incertitude à 
laquelle va donner lien le nouveau p a r 
cours ajoutera encore un certain p iment 
GC nouveauté à la vieille épreuve. 

l'épreuve. Toutes les étapes parfois 
creuses du début sont , en principe , s u p -
Trimées et il es t poss ible que les P y 
rénées et leurs cols fameux ne décident 
pas cette année de la 'première place. 

Cette formule est naturellement inté
ressante car cJIe doit donner lieu à une 
lutte plus ardente dès le début : mais 
ce n'est qu'à l'usage qu'elle sera pleine
ment confirmée. 

Les organisateurs ont conservé comme 
l'an dernier les équipes nationales, qui 
proupent d'excellents routiers français, 
belges , i tal iens , al lemands et su i sses 
tous équipés p a r « l'auto » et qui dis
putent leurs chances sans soucis de 

L'ÉQUIPE FRANÇAISE 
X ô u s avons dé jà commenté la com

posit ion de certaines équipes, donnons 
aujourd'hui la première place à l 'équips 
c e France . 

Celle-ci se présente incontestablement 
comme une grande équipe : une des p i n s 
fertes « sur le papier ». El le comporte 
deux anciens vainqueurs d u Tour î 
Leduc e t Anton in Magne ou i sont d e s 
n u t i e r s complets et de grands cou
re urs. 

Leduc a gagné l'an passé, il es t e n 
core jeune et en pleine force e t Anto
nin Magne , «depuis son beau P a r i s -
Roufcais de début de .saison, a conf irmé 
son net retour en forme. -

(Lire la suite page 2)-

Le Coups national de. mutiles, reforme, et anciens combattants 
s'est termine hier lundi par des réceptions a M a i , et a Lille 

A LA SORIIE DU FOYER DU MUTILÉ, A ROUBAIX ' ' - J * • * * • ' 

Au centre : M, CHATENET, président de l'Union nationale des Mutilés et Hé formés, ayant à sa droite M. PIE&RE FRAN
ÇOIS, vice-président de l'Union des Mutilés réformés de Roubaix et à sa gauche M. FAÇON,- président dés 
Mutilés de Lille. 

L'important congrès qu'a tenu k Douai, I l'usine Mathon-Dubrulle, boulevard Gam- tant d'autorité M. Alricq. directeur. 
' Accueilli» rar M. Chobeanx. inspecteur 

'chntMoe Hr« *cn>« de alattSleat o a , M 
l'Union nationale de* mutiles et ancens I bettîi. qu'il' 

s'est term'né hier Iti-rli par t rnaalai'e $r> 
'«itèrent en rWtail. 

M. rtunus il rae eur 
aoua la ' 

C1.1t: 

— Uma aawaaokUa a a.-rap- <i»n< 
«t a'aat ftrraéa contra un arbre da 
national*, t Bolaajr-saint Lefar. i l . 
Gai la» a» H.-Ol»l 'w> «14 -tua», 

I Au nombre de 17-' environ. Ie« congies» »-
Itea se réunirent à la gare de Lille, et vers 
8 b. 30, dans de confortables autocar». 

rent envi, r- à Hu.ibn.x et le» Cinq leut dans le vasie *iahli>senieat — Tuai-
tocars qui les véhiculaient, les aienè- 11e pourrait-on dire — et s int»re««èfest 

rent A l'admirable Ecole de rééducation, jgrendement à cet organisme qui fut .aaa 
i ls gagnèrent Tourcoing et s'arrêtèrent à I rue du Geoéral-SarraiL aue dirixo-avec-révélation cour beaucoup. Cuialaa, rtjte» 
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